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LE SILENCE N'EST PAS POSSIBLE 
L'expérience de l'occupation nous a appris : 
Que l'oppression ne s'installe pas d'emblée, mais graduellement et sans h.âte, 

commençant par de menues atteintes aux libertés de personnes, d'es opinions 
et des œuvres, assez limitées pour qu'elles n'inquiètent pas, assez dirigées pour 
qu'elles semblent ne devoir s'attaquer qu'à des minorités, au surplus présentées 
comme nuisibles au pays; 

Que lorsque par la suite ces atteintes se font plus fréquentes et touchent des 
groupes dle plus en plus · larges, le fait d'avoir supporté passivement les pre­
mières entraîne à supporter les suivantes une à une, chaque atteinte nouvelle 
ne paraissant pas valoir, à ellé seule, qu'on se décide enfin à la révolte ; 

De telle sorte que celui qui; commence par accepter les premières atteintes 
se voit conduit pas à pas à la trahison de soi-même ; ou si c'est, pour finir, 
quand mbne à la 1·évolte, celle-ci doit s'avouer trop tardive, sinon pour ê~re 
efficace, du moins· pou1· pouvoir s'exercer hors de la lutte clandestine; 

Que celui, sachant tout cela, qui garde pourtant le silence devant l'arbitraire, 
l'illégalité et l'injustice, se fait consciemment complice de tous les crimes à 
veni1', 71uisqu'il sait que, si l'on a intenlit illégalement une pièce, un article 
ou un livre, on interdira bientôt clix pièces et dix livres, 71uis toutes les 71ièces 
et · tous les livres qui dé71lairont au Prince et que si l'on arrête illégalement 
un homme, on en anêtera bientôt cent ou mille, qui seront enfermés, déportés 
ou assassi.nés sans souci de légalité. 

Il importe donc que tous ceux pour qu~ les droits cle la pensée et ceux de la 
personne sont iniprescri71tibles et · sacrés, p1'0clament dès maintenant ce qu'ils 
sont décillés à .faire pour les sauve gm·cler. 

C'est pourquoi les soussignés, gardant librement leu.rs opinions respectives 
quant à ce qui ·se passe hors cle France, à l'Est ou à l'Ouest, mais d'accord pour . 
unir leur vigilance quant à ce qui se 71asse suir leur propre sol, dé.clarent : 

Pou1· le présent: qu'ils tiennent pour forfaiture les interdictions, les arres­
tations et persécutions diverses dont ont été victimes cl.es citoyens français sans 
autre motif que leur appartenance à un parti de l'o71posi tion; 

Pour l'aveni'?·: qu'ils s'engagent, si ces dénis de loi et de justice se main­
tiennent et, a fortiori, s'ils s'aggravent, à en appeler immédiatement, par tows 
les moyens en leur poiwoir, à l'opinion 71ublique française et étrangère. 

VERCORS et Julien BENDA. 

Comment on triture les textes dans « Nouvelle ~ritique » 
« Dans !'Educateur du 15 janv. 1952, 

p. 213, R. Lallemand explique que la 
doctrine ne sert à rien, qu'au contraire, 
elle emp2che la réalisation des • travaux 
pédagogiqu.es " progressistes. " 

J'ai relu attentivement cette page et je n'ai 
trouvé nulle part l'opinion émise par Cogniot. 
J'y vois tout juste ce passage qui est sans doute 
visé : 

« Il est des gens qui s'en vont chercher une 
« doctrine et qui vous disent alors : « Vous 
« voyez bien que l'ICEM n'est pas progres-
• siste. 

« Nous leur demandons seulement de nous 
apporter, à la lumière de leu~ doctrine, des 
• exemples de réalisation prouvant leur point 
« de vue. Nous attendons avec impatience ces 
« travaux pédagogiques ultra-progressistes. » 

• 
«Pour Freinet « le marxisme est ins-

crit dans la condition m2me des travail­
leurs (Educateur Jcr juin 1950, p. 377. ,, 

Rétablissons la phr11se dans son contexte que 
voici : 

« Au premier degré, dans un milieu à 100 % 

prolétarien, la part de l'enseignement verbal est 
excessivement réduite. li n'y a qu'une par~le 
qui porte : c'est celle qui est l'expression de 
notre vie commune de travailleurs, cette vie de 
peines et de soucis qui garde en elle les plus 
sûrs enseignements d'un marxisme qui est ins, 
crit dans la condition même µes travailleurs. 

• 
« li y a plus de marxisme vivant dans 

la vie et le travail du peuple que dans 
les livres les plus savants "... . 

Seulement Cogniot a jésuitiquement opéré 
une coupure qui me fait dire exactement le 
contraire de ce que contenait l'article : 

« Nous avons trop souffert de ce que Bar­
busse appelle le « désordre de l'erreur " pour 
ne pas être certains que « la vérité est toujours 
révolutionnaire ». Nous savons aussi qu'il y a 
plus de marxisme vivant dans cette vie et ce 
travail du peuple que dans les livres les plus 
savants et les plus riches de contenu de tous 
nos Snyders... » 

li y a une nuance 1. .. 
« Le raisonnement de Freinet est le 

suivant : « li suffit de faire en sorte . que. 


